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U.1P tDl' P É E E N POL]ON BO N AP -U ETE. .'nn a e27 'pW à reèevniry ;pourquoi y ,tessvous st-ce queememledetoCee
nage moi ' .Alors. Beatrnd, cotrait de sortir, ne le ,t que àune manierepeu

pF0.I E ' A r')? PRSI c L PT ReLueuse,'levant les épau p d'un toàedd NauvaÏèeŸ:trneurtfißlqÙ s

.BI O G role, parn lesq clls ori dsti'ng'ua eillede capucin.!Cone-l'dùtélétait. démoli;
. . ... r. i îît la r eonstrúir-e, tetoutes lcr~émoni. fi.ret reprises- selon 'les;oraresd ie..'e

- icudet entré,drndes dals tr--iiéress .. sur l r tli Naoléon, et pereur. Il eutcicore.quelques.momnIl lucides, et serapiili, c.qu?'id,avaeitf dt bie
estur's mu sairount'grê de 1'i' tra'nsc:rire ici. -e .' ,n sa vie-pour la religion. . J'atais le projet de,r.éunir toutesles sectes du chris raaisme,

<Arsie.'él'nedit-il, :insi que la plupart des homnies qui ont véc.darns l'ne grandi ,dit;.il ;, nous en , avec, Alesardrea.'Tiiitt,'ais ic5 revers sonst'Vent
agitation,'etIui n!ont pas au le t as.de s.recueillir,: Naipoléon,parp.t prinser. séries'- .trop ot .... Du Mpins, j'n ruinli la reIgtoni. C'it unsevicedóntonie peut;ca1ene

ment àl uc nuire vie;' "-lJ ie suis ni tiun iiicédule, Uri un pliloeoph, disait-il 'j crois er les suites : que deviendraient lè hommes sans:religion . 'Puis in:ajouta:.<eIl n'y.
";l'existence d'uni Diéu pus, l i. vant I s 'yîx 'vers le' ciel :Qucl it c i. qui- Il -rien d:ttrriblle'dans la'mort., elle. a été lit cornpagtdemop oreilrpendan c tro

IL tout¢ça 1" ''On sait -ie dés-es'priniér a tens"dei son,:nrrivér. Ste. Hléléîncî il semainei:; età ' présentselle.est.sur le po.it.deemptrer.demoi pourrais. LèS'
raétait plaint de n'y' vora i.prétre, ni église: ,"Une.demes peines 'ici, cdisnil-il, c'es-' déirér.revoir m-i femme et mo)n fils ; niàisque lavolntéd tDi-u-soit fits.

"de nerpas.entendre d1: clocheîts,.et dimanriiger.cpu pain maisi, . Plus'urs fjisil avait ni, il reçutue'seconde'fois le vt eet'pres'aoîr.ditiadieJ.i ses gén raux,:i:u
fait demander qu'upn lui envoyat,. de Fraice ou d'Italie, un'pretre' cnth'oli-u'e; ' ' . ès prononlçaces 'mots fi " iiT i enparz avec.le:genreAîumain,'3.et il ogniles mama er

d.:nmandes, crnliées . Bt riranil, étanri r stée' 'éonsrs il le çouçopni'a de' nê pas di ant. MonDu:' 'l;es mots-t ie, arm.e,- furu.nt les.derniers, qu'il prononiça, e
les avoir fait parvenir, et ce ftle'ormiîeement d'ané inésintelligenrce qui'devint as. qui mid.que que, i i. ledélire du.momiientsuprême, son iimhginatibri' ncore r

s&"vive pour que le général paîrûiut pendat quelque terrs, disposé t .quiter . Ste, H . .e.champ du bataille. aCe l't e5. six ûer
t du soir qù'l expir a u '

lène,: s:eis'que Napuléon en témoigna aucui déIl;aisir. Les.mandes étaient c pla1as dl lctêur s ina'asp'de lalonguerde dtte'itation :.tout est'fci intéressant.
'eil undI pvsstdau cipeheiteiar.lr- cLtjtmi. nenalsie ul

dant à lu Gn parvenues .in Franc et ciItcli .' Le"cardinial Fsch,-qtii était ilo:n et c'est unfdes pl-is baux triomphes que;la;rélriait.ynais: remportés J,e nepuus
hoisi t au ss i tot d.:x cclés is: in s,'qu" Sa'.S initet'é fi t partir poure te. lélé'n:..·.;. me rfuer encore au plaisir.a e.tranisc ire;.la I -,du portraitd upol par M.

Ce deux ec'clési..tiqùs furent très-bien rçiis. Depuis leur arrivée,:la mes- e :fut.> dit. chaud. a, .t

chaque'ditnanche a'Lotgwood, et:tous les ntres devoirs de la rclig:on.prat;qués exacte-. , Napoléon, dit-il , n'était ni hamnux, n, cruc.• Sa- plitique ou- ce qiuî croyat
ment ; circonstarce a-sez. retnu;rquable de la part de celui .qui lavait persécuité e p être sa rasi'son d'Etat, a pu seu e le co.duire àqlqunes faits dignes:de ces .détestables

t.ie romain. avec tant d'acharn' ment, et qui -ucoîip de ferv'eur successi'urs de César, qui abuuEsrent si' horriblenent -du pouvor-. Les atrocités ,d

ruligieus I l1 s'en'r n'taisiicc. mfnt alor'. è't le--diea~i sats' dé-gtisement, profes- chers d, l'eipire.romain se rencontrent d'ailleurs raremient d.,ns l'his oire des toms mo-
us1nt'hauement là plus'grande admirationpourles vertus de Pi Vil, .qu'il appelait u, 'dertes, surtout ci Europe, où le dlristianitsme a si hieuiseme nt adouce les mours; leu
egneau. Il ct,Adins le nime tcmls,-avec ses.compagniens diexil, surtout, avec Ber- carac.éres des peuples et des rois. Elevé da.ns les meilleures doctrines dc cette religiat
trand, qu'il -VUulit persuad.r, des cornersations sur la 'rtligicn, dans l'sî,ull'es on 'r- saiite,Napoléon ne les-oubliajamais enitièrement.Jw IL a dit souveitmemedanseApS.upJs

marque dts pensée'iri.ent étcnni à et dignedesi'pus pirefonds. théòèegi'ns. ' grands succès, qie le.jour.le plus.heureux de sa vie était, celui-de sa.première commu-
génral'lui ayant dit un jour suruit ton fort in.covenant, "Qu'estce qie Dieu 't L'- pion, ii'il se rappellerait toujours l'aspect,;de cette. cathédrale d' jaccio, 'ù il s?ét

vez-vous vu 1-.e' -cis vous lé'dire, répondit Napoléon. Comment jugez-vous qu'un 'probterné devant-Dieu avec tant de fui et'.humi ité. 'Si, :' miheiu dcs -tâtionsd

homme a dei 'génie 1 Le géni est-il .une. chose:vis'ble 'h ;Qú'en ssavez-vois , pour.v la g.crre et du la politique,'il pri.iqua'peules devoirs'de'la'eligion du moms illare-:
croire ?. Sur le champ de. bataille, au fort dela rnêlée', quand vous aviez besoin d'utnrd pecia et la prot.égea, même dans le-ta ms oùiljersécuinit; le-Saint;Siege:.eyaaiot
prompte nano'uvr. ,d'in trait de génir; pourquoi, vous lepretniér, me chcrchit'z-vous .t' le vit se déshonorer par les blasphêmes, par les stupides détnégatimib.du parti révol.-

dc"la 'o-ix et du regard 1 - Pourquoi 's.'écriait-on 'det toute part : ; Où est 'l'emprur? tiunriire. - A:Sainte Hélène, il finiL par revenir sinîcrement aux principes de so'n du-
Qtislniauit ce'cri, si ce n'est de l'instiict.' de'la croyance en moi, en mons génie ?- caîlion premiuere :.ce fut'la-consolation de sesd:rnirsmomens. Et qu'on ne pense-plue

Mes'victoires. vous ont. fait croire en moi ; eh bien! l'univers me f.it croire en Dicu.... qu"ilLer soit'veri là'par'suite des faiblessso'iterreurs d'un torioîtd3. il s'en était

Les lcl'ets me rveill,'ux de la teue-puirsaice divine sont des réalités plus éloquentes q'ue Octpé'sérieserint en'plu'ine'santé,' dès son arrivée dans, cette lic,o.ù son plus grand_
mes victoires. eQu'est-ccque la pus belle mnuetiuvre auprêsdu mouvement des nres ? 'csha:rin fut de.ne trouver ni églises, ni pretres. Il brava, pour en-' faire yenir, 'pour

Ascs dcdiers mcmens, Napoléon ne s'occupa pilüs'que de ses dvnirs de'pfé les îoutenirdaUs licxerciec de leur saint ministère,. les contrariétés; les mijurcS . I
été,'et l&'prêtre'Vig.'ali ne dut pels s'éloigner un seul instnrit. "Je suis né dans la re.- de ses alcitourâs, et, resté, presqu seul au milieu dce débordemendimpiétéil mou-
ligiout catholique, lui Jit-il; j- veut remplir tous les d::voits qu'elle impose, et reusvoii .'rut n véritable maryr, et d'une nmanière aussi exemplaire, aussi ehrétiennee peut-êts
toutes les cotsolations, tousi les secours que je dois en attendre.'> 'Ayant rmn é qü'aicuisaès rdis qte.l'on- puisse citer." r. "''- >';; t

dansion médecin quelques signes de, dé.apprabation, il lui dit avec force: - ''Pé'uvez-. - De.ces nobles etjulicieuse réflexions de M. Michaud, il faut .conciure' l'irdispnsa--
vous ce pas croire v'n Dieu ! - Tout proclane son existence t et les plus grands 'spri's ble ntécessité- d'une éducation religieuse. . Napoléon fut élevé das ls neilleres de-

l'oot cru I.....:." Une autre fois, l: doctcur i'étant permis' de rire aux éclats et de la (rines de cette relig'ion sainte, et Napoléon mourut un chrétien-sir'son .roeher. NSa.
manière la plus indécente, d'as apirèts que l'eiisperetr avait ordontés pour 'utne'céré- législat'urs'parlent aussi beaucoup d'éducation religieuse; ils réulent:de"la rehgea
monie religieuse, Naptlêon le tança trudement, etdans drs termes si énergiques, g.e pour -urs enlans. Qu'ils comprennent donc que la seule maière de leur ei donner est.

Marchand, qui Ie unte&idit, n'a pasi oaé les' répétir'. "Le29 avril, dit le comte de de praU9tqer cux-mêmes ce qu'ils ,enseiguient nux: autres. M. Michaud leren o e
Montholon, j'avais déjŽpassé trente-neùrnuits au chevet de l'empereur, sans qu'il eût upolu I et ils ne se plaindront pas de l'exeniple-
permis," mime à "toi vénérable comnpaginotn d:, chaîine, le général Bertrand. .de,mc rei.n-'L'A nn DESSAN.
placer dans ce pieux.et. fIlial srvie, lorsque, dans la nuit du 29 .it 30, il af.eta d'-re _-_~--

effrayé de ma fatigue, et m'e'gagûa de faire vetir û rna place labbé \ ignali. Son'i
stance me prouva qu'il parlait. suais l'empire d'une préoccupation étrangère a la prn-

se qti'il m'exprimait.r' inltermettait de luii parler comme a un, père1 j'o-ni. lui di-
ce qiejucomnbre ais : il lmc répnnlit sans hésit r:. Oui, c'est le pretre queje.dem de, .lfe LEDI TE UR
eeillez d ce qu'o ri e laisse seul arec lui, et.ne dites rien. .J'obéis. et liei amenrai im- r l z iirer e i dn ar jnrn
mnédiatenmntl'..bbî' .,nali q e je irévis udû saint inistère qu'il ait 'remplir." mar e mes et s . ,u ii, ont eu e dan,,s ,a ,r,,
Aisi iiuroduit'auprea'dé Napolitoît, et rrs- seul iveci'i.' le' prêtre y remplit tous les t

deoirs de 'oninitòtre. Aprss'itre humblement éonfe'ssé,: cet-mpereutr,. naguère ti (i irel depuu 16 3 usu t ü ''ndus ment.i
superbc,' reçut le vt:iie..l.'extrême-onction, et il plissa; la nuit en .prières, en actes ri.e' ir ;t Sép tI îre; '

de.piété.aussi toucha, s unt sincères. - I.sletndemainî, dès le matin; quairnd le. génératl De 6 , y
Moitbtolon p >ru',il lui lt.d'unrî ton de v'i a'l'cturux.t plein de satisfaction : "Généril' 63 a '6S3 20 ' 73 " 93je suis*heureux, j'.ti rempli tous mes d vo'us ; je vou rsouhîsait",' 'o votre'mort, le mmame
bonheur.- J'di aviais b -- so, 1 'oyez-vols ; je suis Italienténfant,do. la clasîe.dl l' 1(3 à 1703 356 1 933' 750
Corse." Le sin d:s elaches inéneuti, la vie d'un prêtre tme fait . plaisir. , Je ' voulais 1703 a '73 5S 3269 180
faire un mystér- d.-tout ceci ;nais cela ne convient lias ;je ds, j' Yeuv rntdre gloire 7 753 ' 3 ' 22 ' 2710A;Dieu. Je dueiut qu'.A luipls de me 'rindre l'a siintéi' N'importe ;- donez vos or
dres', gêéral,,fa: tdresser un'ant.1 d:uni la chambre voisine ; qu'on y exptose le Saint- 7 6 . - ' '"'6 ' 4 11,
Sacrement' eîtt'on dise :ls prièrcs - des:qiuarànte-heures".: LI comte- d Mnttho- .2763 à 1069 1773976
loti sc disposa t. t ortir istr. exécuter. cet: ordre, INppoléoiw le retint: . 'Non, liai dit- 1783 '« 1803 Ici39 8 '' 6570
il, vous' avez assez l'ennetmti ; comme noble, ait vtis inputaruit. d'voir ares gé 'teu 30 3' 60 0.33
ocla .d'tprs votre'tôteetta niere'étant peidue ;.l vota donner le50 ordres mo2-m ie.

Erdn~cséqecy'lê'gó 'rié'r l 'tira 'dinsisiu chîmbre 'eVsejet.''sur setn lit touit lqbilléa
IL s'était endori,.lor.qu'unubruit-exttordinnire.le ré.veilla,. et. qu'il vit le général Ier-

tranid entrer, et .lui dire pur.tiiion, fort animé : : ','Qu'est-ce. donc. qu'une ch ap'li en 10526 59158 44309 "t

erman'iseechsez lIumerur, et l'abbé.vgriuu ne cessant d'oflcier i-vouap'ouvez le itreue de ra n ''20 In' n nncerin qe la. pa-
::mand.:r' a.hi-mne, rglonIit'M.'de-M ontholoi avec -clme.:--Comment dela, réplique r, 2 en .'n -

Enr'trad; pui-net cîsttl dtvous'sdl'qüe St.iD'enis en a' reçu l'trdre .I1 falluit..den r uItinn enthohqut, sPit Fr'nc-Cnuhenne snit in: '' '

aon'dre'enez-ltmper.-ur,.où,:sans respect ettsans.égard,;ie :général Iertrand.,ne .crai- On obser.vera qlue, d-a .le premier choléra eurtou; 'beauensp d'érnirgert
gnit luas d:: lui r.:tréa iîter, que.de, parils, actes, que,la; renommée porera t an .u'rnp -vn re i nEonrur a i Šni.
4taient politiquement eu ,convetutbleuu.'lut.6t d'un religieux que d'unU vwux' seldn ters nit ratifs sunuéront A e"gîi'mïnr a'ce relevé.l -do gaa empii:ur.. A 'ces mot's"Napoléon,-s viev ur son- satt,-.saécria.d'u-" & s -u' à . ,...

79x frte ; "Géiéral, je suis chez moi ;.vous n'avez pas d'ordeca uL donner ici ; vou Vant à la cattpagne ' dupuns p-uanus e ilnn'es, 'Je n'iu-su-mivrme, leu e sie«Ca'


